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Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimes, unissez-vous 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S 

Merlebach 

Capitalistes 
a s s a s s i n s 

C'est mardi matin qu'au 
ront lieu les obsèques des 16 
mineuis tues à la suite du 
coup de grisou au puits 
No 5. 15? mineurs tués en 
quinze M l dans les mines 
par la faute de la direction 
des Houillères ' 

Jeudi. quatre heures 
après le début de l'incendie 
dans le puits, la direction 
des Houillères affichait une 
note de service qui indiquait 
ontre autre : «Le personnel 
des autres chantiers peut 
descendre normalement- 1 

Les syndicats appelaient â 
refuMr de descendre et les 
4 / 5 des mineurs ne sont pas 
descendus travailler Les au 
1res, vicnrr.es du chantage 
patronal et des paroles ras 
Durantes de ceux qui. eux, 
ne descendaient pas, sont 
allés au fond. 

Mettre en danger la vie 
des ouvriers plutôt que de 
risquer perdre quelque* heu 
tes d'extraction voilà la lo­
gique c'iminelle des exploi 
leurs Après on accusera la 
fatalité ou les défaillances 
techniques d'appareils dé 
mesuie, les .plus modornes 
d 'Europe- , qui ne sont pas 
faits pour enregistrer des 
doses de grisou 30 fois su 
péneures a ta normale 1 

L a vérité c'est que ta lo­
gique même du capital con­
duit au mepns de l'homme 
et particulièrement des mas­
ses populaires, qui n'ont 
d 'intérêt qu'en tant que 
marchandise Le capitaliste 
est â genou devant le dieu 
• profi t» et devant ta tech 
nique toute puissante II y a 
crime car il y a eu refus de 
prendre des précautions exi 
gees par des centaines 
d'hommes et de femmes qui 
ont l'expérience de la mine, 
il y a eu ordre dal ler au 
fond pour travailler et 16 y 
•ont restés assassinés par et 
pour le capital. Comme le 
disait le juge Pascal après 
la catastrophe semblable de 
Liévin : 

- / / y a deux sortes d'ho 
micides involontaires ; l'un 
ou le ca'acteie involontaire 
esr évident, car le drame est 
paiement accidentel et im-
piévi.sruJe, l'autre où le ca­
ractère involontaire n'est 
que ihéortque. carie respon­
sable a en fait néglige de 
prendre une mesure qui au­
rait pu se révéler utile 

(Suite page 2, 
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F o y e r s s o n a c o t r a 

Soutenei financièrement 
les milliers 

de grévistes immigrés 
Comme nous l'avons rii'ja annoncé 

ricins nos précédentes éditions, c'est 
lies lapidement qu'il faut engager la 
• u. • ,,• . i pour participa au tinan 

cernent du meeting du 23 octobie 
organise par le Comité de coordination. 

La location de la Mutualité, l'édition 
du maténel d'agitation et dr piopagan 
de. cela lepiésente plusieuis dizaines de 
milliers de francs nouveaux. Les giévis 
les ne les ont pas ; c'est une illustration 
conciéte de ce qu'est la démociatie en 
régime capitaliste : impossibilité de s ex 
pnmei, d'avou une salle, un journal, ou 
seulement aux prix de mille sacrifices, 
poui les travailleurs, pour l'immense ma 
iciité du peuple Pourtant, les milliers 
d ouvriers immigrés de 17 nationalités 
des foyers en giéve gagneinnt cette ba 
taille et tiendront ce meeting d'action et 
de lutte 1 8 mois apiés avoit engagé la 
grève. Ils la gagneront en comptant 
avant tout sur leurs propres forces. Il la 
gagneiont aussi avec la solidarité politi­
que et matérielle que leui appoitent et 
leut apporteront d'autres travailleurs el 
ouviieis de Fiance. La souscription seia 

le refiel avait! (oui de la solidaiité de 
combat enlre tiavailleuis exploités pai 
le même ennemi, l es giévistes de la So 
nacotra ne demandent pas l'aumône 
mais des actes conciets de soutien à leui 
lutte. 

En pienant en main, tout de suite et 
vigoureusement, la souscription dans 
vos usines, vos quaitieis, vos bureaux, 
vos villages, vous apporterez un témoi­
gnage efficace de cette solidarité rie 
classe conlie les capitalistes exploiteurs 
et leurs valets révisionnistes. Vous ap 
porterez un engagement de soutien pio 
longé et déterminé à un combat perse 
vêtant, de masse et de classe pour lé te-
tout des 18 délégués expulsés ; pour la 
baisse des loyers ;pour les libertés ri-nui 
ctatiques dans les loyers. 

EN AVANT CAMARADES. IL NOUS 
F A U T 10 (100 F DAIMS DIX JOURS, 

C'EST POSSIBLE, 
C 'EST NECESSAIRE ! 

Adresser le pioduit des collectes au 
jouindl. ' i n - - , les cbeuues au nom de 
l'Humanité Rouge et spécit«z au dos 
souscription Son,K o l u 
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CHIRAC 
S'EN VA 

T-EN GUERRE 
L e * oiRjne> de preste 

dans lesquels |jtt|iit-% Chii.it 
a conseuc de nombreux 
«amis', en dépit dr »i demi* 
MIIII du gouvemenieni îFîRa-
i n , Fiance-Soir, Minulc, Le 
Point) e l r . ) font gi.iml tapi 
KC animii de *.i rentrée pie-
c«ce dans la bataille electo 
i.ilf 

On sait que Chiiac J 
beaucoup, beaucoup d'am­
bition. C'est cette amhii inn 
qui l'a conduit an célèbre 
tour ami-Chaban a la VCIIIP 
des ck- i l ions présidentielles. 
C'est aussi cette ambitionde 
pOUvéfl qui l'a conduit a dé­
missionner du gouverne* 
ment. Selon ses intentions 
avouées le problème c'est de 
diriger les gaulliste* au MK 
cr-. en 1978. 

Mais pour cela Chirac a 
besoin de M faire éliie depu 
lé. Alo is voilà qu'i l com­
mence une campagne clcclo-
i.île au son des tamhouis e l 
des trompe-lies (car il se 
pieml pom De Gaulle, pas 
moins il pour retrouve» son 
siège en Corrè/e el surloui 
i jssrmbler derrière lui ta 
majorité ; un apprend que 
Chirac, lui , a ion '-u • élé 
pom les p >« -.!••»-. qu'i l s'esl 
toiijouis soucie des problè­
me* de ta population c l 

autres balivernes destinées à 
en inertie plein la vue, com­
me on dit, le lemps d'une 
élection. 

E l Chirac se donne 
beaucoup de mal pom con-
vaincic ses électeurs N'a-i-il 
pas declaie qu'i l al lai! visiicr 

les 11*1 communes de sa or 
omMi ip i ion ! Malheureuse 
meni poui lui, le pomnii en 
sysième capitaliste use e l il 
ne permet pas de trompeu 
longtempi le peuple Aussi 
quand Chirac lance, tomme 
il l'a lair dimanche soir a 
Ëgleions, un appel à lous les 
Fiançais pour que »se com­
bine autour de lui r t de 
l ' L D K un grand rassemble-
ment alliant la défense de* 
valew* essentielles du gaul­
lisme aux aspiiaium> d'un 
vri i tablc travaillisme fran­
çais», on n'a pas de mal à 
comprendre ce que cela si­
gnifie, c'est ta remise à l'or­
dre du jour de la vieille taite 
a ta crème do ta "participa* 
l i on - , associée à la répies-
sion acetue conirc les ira-
\ail leurs tn lutte, re que 
Chirac appelle «le lenfoite-
mem de la libérien. 

Oiiani à la politique de 
défense de l'indépendance 
nationale faut-il lappclei à 
M. i 1 i u qu'i l était déjà au 
gouvernement lorsqu'on! 
n e paraphés les honteux ac 
cords d'Hehinki, accords 
d'encouragement â l'expan­
sion ci à l'agression du 
social impérialisme IUSSC. 

E n somme, les p.uolcs 
changeur mais l'aii finit pai 
être connu. Que ce soit les 
port i l de la majorité ou ceux 
de l 'Union de la gauche, ta 
référence aux legiiimes avpi-
rations de> masses constitue 
pmemeni et simplement un 
app.it pour avoir le» gogos 

http://vicnrr.es
http://Chii.it
http://app.it
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nouvelles intérieures 

M o n t p e l l i e r 

L'UNITE PARENTS 
D'ELEVES-ENSEIGNANTS 

A Montpellier, mercredi 
29 semptembre, une tentai-
ne de personnes ont mani­
festé devant te rectorat. 
C'était des parents d'élèves 
et des instituteurs de plu­
sieurs écoles où, après en­
quête de l'inspecteur primai­
re et contrôle serré des 
présences, des classes ont 
été fermées et les instituteurs 
mutés dans d'autres écoles. 
Quant aux élèves, i ls sont 
répartis dans les classes res­
tantes, ce qui alourdit les 
effectifs. 

Devant le rectorat, sous 
une pluie battante, les flics 
nous attendaient et tout de 
suite, la délégation de «res­
ponsables» du SNI entrait. 
Les manifestants devaient 
attendre plus d'une heure 
et demi leur retour. 

Pendant ce temps, des 
trotskystes de l 'AJS-OCI 
distribuaient un tract où 
parlant du problème des 
fermetures de classe, ils 
appelaient à manifester 
devant l'assemblée nationa­
le el les préfectures (mais 
oui !) pour imposer la 
dissolution de rassemblée 
nationale et réclamer un 
gouvernement du «PCF et 
du PS». Au moins, ils ne se 
cachent pas pour jouer les 
béquilles des réformistes et 
des révisionnistes ! 

Et d'ailleurs, quand les 
«responsables» sortaient du 
rectorat, ils annonçaient que 

Merlebach 

capitalistes 

î n s ! 

«comme ils s'y attendaient, 
il n'y avait aucune réponse 
satisfaisante en ce qui con­
cerne le maintien des postes, 
et donc ils appelaient les 
parents et enseignants à se 
joindre à la grève et a la 
manifestation du 7 octobre». 

L a colère se fit tout de 
suite sentir chez les manifes­
tants qui disaient qu'ils n'at­
tendraient pas le 7 pour 
imposer leurs revendications, 
et une assemblée générale 
des parents d'élèves de l'éco­

ulé Prc d'Arènes fut décidée 
pour le soir-même alors que 
les parents d'une autre école 
annonçaient qu'ils allaient 
l'occuper dès le lendemain. 

(Suite de la page I ) 
»J'estime que ce qen'p 

de négligence, commise en 
connaissance des risques 
éventuels constitue une pré­
méditation.» 

Le directeur général des 
Houillères, Cœuillet, s'est 
empressé de déclarer que les 
familles des victimes seront 
indemnisées et que le chô­
mage technique sera payé à 
75 %. Cynisme crapuleux de 
l'exploiteur pour qui tout 
est marchandise, tout s'achè­
te ou se compare avec de 
l'argent. 

Nos cœurs et nos poings 
se serrent pour les 16 morts 
de Merlebach. pour tous les 
autres, victimes anonymes 
ou ignorées des chantiers du 
bâtiment, de la S N C F ou 
des ateliers. 

Réclamer vengeance, oui ! 
Mais surtout s'organiser, 
transformer la douleur en 
force, mettre la haine de 
classe au service de la lutte 
révolutionnaire prolongée 
contre la dictature sanglan­
te de la bourgeoisie. 

Q U E N O U S M O N T R E 
C E T T E A C T I O N 

Il ne faut rien attendre 
des délégations qui vont 
négocier et de tous ces 
responsables du PCF et du 
PS qui ne cherchent qu'à 
canaliser le mécontentement 
des travailleurs vers des 
élections ou des grèves 
d'un jour qui ne change­
ront rien ; pas plus d'ailleurs 
que des trotskystes de tout 
bord qui sonl leurs valets. 

- On ne doit pas crain­
dre l'action résolue et déter­
minée, même si elle doit 
être illégale, pnur obtenir 

satisfaction de nos reven­
dications, en s'appuyant sur 
l 'unité des parents et des 
enseignants de toutes les 
écoles en lu t lc , l'unité à la 
base et dans l'action, et non 
pas l 'untté dont parlent les 
dirigeants pourris qui ne 
pensent qu'à leurs intérêts. 

- Oui , les parents ont 
raison d'installer des piquets 
de grève devant l'école. 

- Oui , ils ont raison 
d'occuper les écoles et d'en­
trer à l'académie. 

- Ou i , les instituteurs 
doivent s'unir aux parents 
contre les mauvaises condi­
tions d'enseignement... 

Un instituteur 
marxiste-léniniste. 

Deux patrons 
empochent les profits 

pour se payer 
51)0 autos anciennes 

L e s ouv r ie rs d e s f i l a tu res du G r o u p e des f rères 
S c h l u m p f , d a n s le H a u t - R h i n , v i ennen t de se f a i r e 
e x p u l s e r par les C R S a lo rs q u ' i l s o c c u p a i e n t la 
résidence de « leurs» p a t r o n s . C e t t e o c c u p a t i o n 
ava i t p o u r bu t de pro tes te r e t de d e m a n d e r d e s 
c o m p t e s a u x d e u x frères i ndus t r i e l s q u i s 'é ta ient 
payés le l u x e , avec les p r o f i t s réalisés su r le d o s des 
o u v r i e r s , de s ' o f f r i r u n musée de près de 5 0 0 a u t o ­
m o b i l e s a n c i e n n e s remises e n é ta t de m a r c h e ! 

C e t t e p r a t i q u e , déc la re l ' U n i o n rég iona le C F D T 
« e n t r a i n e n o n seu lemen t le c h ô m a g e de la f i l a tu re 
de M a l m e r s p r a c h , seu le u s i n e de ce v i l lage de 
6 0 0 h a b i t a n t s , ma i s c e son t a u to ta l 2 0 0 0 e m p l o i s 
q u i son t menacés d a n s t ro is f i l a tu res e n A l s a c e e t 
u n t issage à R o u b a i x » . 

A M I S L E C T E U R S A I D E Z - N O U S 

A C H E T E Z T O U J O U R S 

L ' H U M A N I T É R O U G E 

D A N S L E M E M E K I O S Q U E 

le monde en marche 

Hommage à Mao Tsè-toung 
pour l'anniversaire de la 

République Populaire de Chine 
A l'occasion du 27e anni­

versaire de la République 
populaire de Chine, plus de 
400 délégués de l'industrie, 
de l'agriculture, de l'armée, 
de l'enseignement et du 
commerce de la capitale chi­
noise ont été réunis en une 
causerie solennelle sur la 
majestueuse tribunede Tien 
an m en. 

L e 29 septembre au soir, 
la place Tien-anmen était 
brillamment éclairée. La tri­
bune se dressait, imposante 
et magnifique. Le portrait 
géant du président Mao, no­
tre grand dirigeant, était 
bien au milieu du mur rouge 
de la tribune. Desdeux cotés 
de la place, à l'est et à 
l'ouest, on voyait les grands 
portraits de Marx, d'Engels, 
de Lénine et de Staline et à 
son extrémité sud, un por­
trait de Sun Y a t s e n . 

Lorsque les délégués 
montèrent sur la tribune, ils 
étaient particulièrement 
émus, ressentant profondé­
ment la perte de leur grand 
dirigeant et éducateur, le 
président Mao qui, il y a 
27 ans, était monté d'un 
pas allègre sur cette tribune 
même où i l avait hissé 
lui-même le premier dra­
peau rouge à cinq étoiles, 
proclamant solennellement 
la naissance de la Républi­
que populaire de Chine. Le 
peuple chinois était désor­
mais debout. C'est là que le 
président Mao avait célébré 
quelque vingt fois, avec la 
population de la capitale, la 
grandiose féte nationale, 
passé en revue les travailleurs 
révolutionnaires par millions, 

reçu plus de 10 millions de 
gardes rouges, rencontré de 
nombreux dirigeants de par­
tis communistes frères et 
d'organisations marxistes lé­
ninistes ainsi que des hôtes 
de marque de divers pays et 
fait des déclarations solen 
nellcs soutenant les peuples 
de divers pays dans leur lut­
te révolutionnaire. Ce haut 
l ieu, mondialement connu, 
est pour les peuples de nos 
diverses nationalités, le sym­
bole de l'unité, de la lutte et 
de la victoire. Le président 
Mao n'est plus. Mais le 
rayonnement de sa pensée 
est éternel et sa ligne révo­
lutionnaire nous conduira 
toujours de victoire en vic­
toire. 

A 19 heures, Wou T e h , 
membre du Bureau politi­
que du Comité central du 
PCC, premier secrétaire du 
Comité du parti pour la 
municipalité de Pékin et 
président du comité révo­
lutionnaire de cette munici­
palité, a déclaré ouverte la 
causerie. Pendant plus de 
deux heures, les délégués 
des divers milieux ont pro­
noncé l'un après l'autre des 
interventions au cours des­
quelles ils ont exprimé leur 
immense regret pour la 
disparition du président 
Mao, exaltant ses immenses 
mérites, confronté les expé­
riences qu'i ls ont accumulées 
dans l'étude de ses œuvres, 
envisagé un plan d'étude et 
fait part des victoires rem­
portées dans la critique 
approfondie de Teng Siao-
ping et dans la riposte à la 
déviation de droite contes­
tant les conclusions justes. 

Ils se sont déclarés détermi­
nés à faire de leur douleur 
une force et à s'unir pour 
remporter des victoires 
encore plus éclatantes. 

Tous les participants ont 
exalté les mérites du prési­
dent Mao, constaté l'excel­
lente situation de la grande 
Chine socialiste qui déborde 
de vitalité et connaît un 
prodigieux essor â la lumiè­
re de sa pensée, passé en 
revue les importantes victoi­
res que le pays a remportées 
dans la révolution et lédifi-
cation socialistes sous sa 
direction et crit iqué avec 
indignation la ligne révision­
niste contre-révolutionnaire 
de Teng Siao ping. Us se 
sont déclarés déterminés à 
demeurer fidèles à sa volon­
té, à «pratiquer le marxis­
me et non le révisionnisme, 
à travailler à l 'unité et non 
à la scission, à faire peuve 
de franchise et de droiture, 
et à ne tramer ni intrigues ni 
complots», à faire de leur 
douleur une force, à s'unir 
étroitement autour du Co­
mité central du parti, à étu­
dier avec application le 
marxisme, le léninisme, la 
pensée maotsétoung, à appli­
quer la recommandation du 
président Mao : «procéder 
suivant l'orientation éta­
blie», à persister à tout 
axer sur la lutte de classes, à 
maintenir la ligne fonda­
mentale du parti, à conti­
nuer la révolution sous la 
dictature du prolétariat, à 
être toujours fidèles à l'in­
ternationalisme prolétarien.. 

(D'après Chine 
nouvelle). 

Palestine occupée 
Nouvelle manifestation 

contre l'occupant 
Dimanche, plusieurs centaines de manifestants arabes 

de Palestine ont protesté contre les occupants sionistes 
dans la ville d'Hébron. Les manifestants s'élevaient plus 
particulièrement contre la profanation cynique par les 
sionistes du lieu de culte. Malgré l'intervention féroce des 
«forces de sécurité» de l'occupant diverses manifestations 
ont continué à se tenir. 

Rappelons que mercredi dernier, les habitants arabes 
sur la rive occidentale du Jourdain et dans la bande de 
Gaza occupées par Israël ont organisé des grèves et des 
manifestations contre les autorités israéliennes qui ont 
réprimé avec teireui les habitants arabes, confisqué leurs 
biens et les ont forcés â déménager. 

Des milliers d'ouvriers arabes en territoires occupés 
ont organisé une grève de deux heures pour protester contre 
les atroci tés perpétrées par les autorités israéliennes. Le 
même jour, les habitants arabes dans les villes sur la rive 
occidentale et dans la bande de Gaza ont manifesté en 
scandant des slogans contre l'agression israélienne. Sur la 
rive occidentale, magasins et écoles ont fermé leur porte et 
les étudiants sont descendus dans la rue. Ils ont lapidé des 
véhicules militaires israéliens et mis le feu à des nneus. 

L'Union soviétique multiplie 
ses essais nucléaires 

souterrains 
L a clique Brejnev n'a jamais manqué une occasion de 

déclarer qu'elle ferait «tous ses efforts pour accentuer la 
détente internationale», affirmation qui n'a pas empêché 
l'Union soviétique de procéder hier à un nouvel essai 
nucléaire souterrain afin d'accélérer le rythme d'expansion 
de ses armements et de ses préparatifs de guerre. 

I l est à noter qu'à la veille de cette explosion, le 
ministre soviétique des Affaires étrangères, Gromyko, avait 
débité à la 31e session de l'Assemblée générale de l 'ONU 
qu'ai I était nécessaire de mettre f in aux essais nucléaires 
partout et pour tous» et appelé d'autres pays à «manifester 
leur bonne volonté» en acceptant la proposition soviétique 
sur la «réduction de la fabrication continuelle des armes de 
destruction massive». Gromyko avait même déclaré qu '«un 
des plus importants objectifs des activités de la politique 
étrangère de l'Union soviétique» était de «restreindre la 
course aux armements» et ensuite de «s'attaquer au désar­
mement» . 

Mais les essais nucléaires que l'Union soviétique ne 
cesse de multiplier prouvent que les propos de Gromyko ne 
sont rien d'autre qu'une manœuvre visant à lier pieds et 
poings aux autres pays et à camoufler la course aux arme­
ments et les préparatifs de guerre que le Kremlin poursuit à 
grande échelle. 
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Déclaration du Comité central 
du PCMLF 

T e C o m i t é c e n t r a l d u P a r t i c o m ­
m u n i s t e m a r x i s t e - l é n i n i s t e d e F r a n c e 
d é n o n c e les i n i t i a t i ves des pa r t i s d e 
l ' U n i o n d e la g a u c h e et d e s d i r e c t i o n s 
rév is ionn is tes et r é f o r m i s t e s des c o n ­
f é d é r a t i o n s s y n d i c a l e s c o m m e v isan t 
à récupérer le l é g i t i m e m é c o n t e n t e ­
men t d e la c lasse o u v r i è r e , des pe t i t s 
p a y s a n s e t des masses p o p u l a i r e s . . 

L e f a u x P a r t i c o m m u n i s t e f r a n ­
çais , le P a r t i soc ia l i s t e et les R a d i c a u x 
d e g a u c h e n 'on t d ' a u t r e bu t q u e de 
ra l l ie r les t rava i l l eu rs à l eu r d é m a g o 
gie é lec to ra l i s te en p r é v i s i o n des 
é lec t i ons m u n i c i p a l e s p r o c h a i n e s et 
des légis lat ives de 1 9 7 8 . L e s t rava i l ­
leurs ne do i ven t pas se rv i r d e f o r c e 
d e m a n œ u v r e a u x r i va l i tés des d i f f é ­
rentes c l i q u e s d e la bou rgeo is ie cap i ­
ta l i s te . 

C e don t o n t beso in les o u v r i e r s , les 
pe t i t s p a y s a n s e t les masses p o p u l a i ­
res , c 'es t d e la d e s t r u c t i o n d u c a p i t a ­
l i sme et d e l ' i n s tau ra t i on d u soc ia l i s ­
m e , et n o n d u r e m p l a c e m e n t d ' u n 
g o u v e r n e m e n t bou rgeo i s d e d ro i t e 
p a r u n g o u v e r n e m e n t bou rgeo i s d e 
gauche . A u s s i le C o m i t é c e n t r a l d u 
P a r t i c o m m u n i s t e m a r x i s t e - l é n i n i s t e 
d e F r a n c e a p p e l l e t il à lu t te r c o n t r e 
t ou tes les fo rces d e la bou rgeo is ie 
c a p i t a l i s t e e x p l o i t e u s e , p o u r fa i re 
t r i o m p h e r les i n té rê ts d e c lasse 
a u t h e n t i q u e s de la c l asse o u v r i è r e , 
d e s p e t i t s p a y s a n s et d e s masses 
popu la i r es . 

N i p lan B a r r e , n i P r o g r a m m e 
c o m m u n ! 

N o n à t o u t e démagog ie , q u ' e l l e 
é m a n e de G i s c a r d d ' E s t a i n g o u de 
M i t t e r r a n d , d e B a r r e o u d e M a r c h a i s ! 

L a j o u r n é e d ' a c t i o n d u 7 o c t o b r e 
1 9 7 6 ne peu t su f f i r e à i m p o s e r les 
jus tes d r o i t s des t r ava i l l eu rs . L a ba­
ta i l l e nécessaire do i t ê t re s o u t e n u e 
a v a n t , p e n d a n t e t après ce t te j o u r n é e 
pa r le r e c o u r s à d e s f o r m e s d e l u t t e 
conc rè tes et e f f i c a c e s sous le s igne d e 
la l u t te c lasse c o n t r e c l a s s e , c l asse 
o u v r i è r e c o n t r e bourgeo is ie I 

L e C o m i t é c e n t r a l d u P a r t i c o m ­
m u n i s t e m a r x i s t e - l é n i n i s t e d e F r a n c e 

appe l l e d o n c tous ses m i l i t a n t s , les 
o u v r i e r s , les p e t i t s p a y s a n s et tous les 
é l é m e n t s avancés à l ' un i on et à l 'ac­
t i o n d a n s tou tes les e n t r e p r i s e s , us i ­
n e s , a d m i n i s t r a t i o n s , s e r v i c e s , v i l l ages , 
v i l l e s e t à P a r i s , p o u r e n t r a i n e r les 
p l u s larges m a s s e s à la fo is c o n t r e le 
p l a n B a r r e et c o n t r e le P r o g r a m m e 
c o m m u n , m y s t i f i c a t i o n d e la bour ­
geois ie d e g a u c h e . 

E n ce qu i c o n c e r n e ce t te j o u r n é e 
d u 7 o c t o b r e 1 9 7 6 , qu i nécessi tera 
d ' ê t r e s u i v i e pa r la p o u r s u i t e et l ' i n ­
t e n s i f i c a t i o n des l u t t es , le C o m i t é 
c e n t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e m a r x i s ­
te - l én in i s te d e F r a n c e a p p e l l e les 
m i l i t a n t s m a r x i s t e s lén in is tes et tous 
les r é v o l u t i o n n a i r e s p r o l é t a r i e n s à 
agir pou r la p l ace r sous le s igne d ' u n e 
o f f ens i ve p o l i t i q u e d ' a m p l e u r na t io ­
na le inégalée c o n t r e la po l i t i que d ' e n ­
s e m b l e d e la bourgeo is ie d e d r o i t e o u 
d e gauche . 

A c e t t e o c c a s i o n , le C o m i t é cen t ra l 
d u P a r t i c o m m u n i s t e ma rx i s t e - l én i ­
n is te d e F r a n c e r e c o m m a n d e à tous 
les m i l i t a n t s d e d é f i n i r l o c a l e m e n t 
leurs i n t e r v e n t i o n s et ac t i v i t és e n 
f o n c t i o n d e leurs fo rces et des c o n d i ­
t i ons l o c a l e s , s o u s les f o r m e s les p lus 
e f f i c a c e s p o u r i m p u l s e r u n e jus te 
l igne d e masse . 

A i n s i , s e l o n les s i t u a t i o n s p a r t i c u ­
l ières, les m i l i t a n t s p o u r r o n t in te rve­
n i r d a n s les m a n i f e s t a t i o n s et dé f i l és 
prévus en m e t t a n t la po l i t i que a u 
poste d e c o m m a n d e c o n t r e le p l a n 
B a r r e et le P r o g r a m m e c o m m u n . 

M a i s e n a u c u n c a s . les m a r x i s t e s -
lén in is tes ne se p lace ron t à la r emor ­
q u e d e s rév is ionn is tes et des ré for ­
m is tes . 

U n e seu le s o l u t i o n : u n i o n et 
a c t i o n p o u r p répare r d e s c h a n g e 
m e n t s réels, p o u r p répare r la seu le 
issue r é p o n d a n t a u x in té rê ts d e c lasse 
d e la c l asse o u v r i è r e , d e s pe t i t s 
p a y s a n s et des masses p o p u l a i r e s , la 
R é v o l u t i o n p r o l é t a r i e n n e i ns tau ran t 
la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t et le 
s o c i a l i s m e ! 

L e 1er o c t o b r e 1 9 7 6 . 

Déclaration du Bureau politique 
du PCMLF 

Le plan Barre qui vient 
d'être décidé se présente 
faussement comme un plan 
de lutte contre l ' inflation. 
Celle-ci est en effet une ca 
ractéristique inévitable du 
système capitaliste et en 
particulier de l'impérialis­
me, du capitalisme mono­
poliste d'Etat : les monopo­
les utilisent l'inflation dans 
leur course effrénée aux sur­
profits. 

Le nouveau plan de la 
bourgeoisie monopoliste est 
d'ailleurs le cinquième de­
puis 195(6, sans que jamais 
aucun n'ait abouti a réduire 
la hausse des prix. Bien au 
contraire, l'inflation n'a fait 
que s'accélérer en liaison 
avec l'approfondissement de 
la crise générale et mondiale 
du capitalisme. D'ailleurs 
l'augmentation des prix a 
atteint ces trois dernières 
années des taux-record de 
l'ordre de 1 5 % . 

Le plan Batte est donc de 
la poudre aux yeux, l'infla­
tion ne sera pa> jugulée, 
même si pour donner le 
change l'indice de l ' I N S E E 
augmente moins rapidement 
dans les prochains mois par 
l'utilisation de quelque nou­
veau trucage de l'indice. 

Ce plan est démagogique: 
il représente la nouvelle tac­
tique électorale de la clique 
bourgeoise au pouvoir pour 
essayer de remporter les 
prochaines municipales et 
législatives sur l'autre clique 
bourgeoise représentée par 
les partis signataires du 
Programme commun : cha­
cune veut essayer de prou 
ver qu'elle la meilleure ges­
tionnaire du système capita­
liste, qu'elle peut seule sor­
tir de la crise. 

Or sans renversement du 
système capitaliste, sans die 
cature du prolétariat il est 
impossible d'empêcher les 
capitalistes de orofiter de 
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la crise pour s'enrichir sur le 
dos du peuple. A t o n jamais 
vu un gouvernement bour­
geois exercer la dictature sur 
la bourgeoisie ? A- ton ja­
mais vu un gouvernement 
bourgeois faire échec aux 
profits camouflés, aux aug 
men:attons cachées et au­
tres combines t S i les mas­
ses populaires elles-mêmes 
n exercent pas directement 
leur contrôle et n'imposent 
pas elles-mêmes leur volon­
té, il est impossible d'empê­
cher les capitalistes de 
recourir .i tous les moyens 
pour augmenter leurs pro 
fits. 

L a caractéristique fonda­
mentale du plan Barre, c'est 
que c'est un plan de défense 
du système capitaliste en 
crise, d'exploitation de la 
classe ouvrière et des masses 
populaires. 

L a crise du système capi­
taliste s'est profondément 
aggravée ces dernières an­
nées et elle a entrainé. entre 
autres conséquences, une 
réduction sensible des pro­
fits. Pour essayer de rétablir 
ses profits, la bourgeoisie 
monopoliste veut extorquer 
davantage de plus-value, ac­
centuer l 'exploitadon de la 
classe ouvrière et du peuple 
Les principales mesures du 
plan Barre visent bien ce 
but : 

blocage des salaires, puis 
que ceux-ci ne devront pas 
augmenter plus en 1977 
que l'indice I N S E E des prix. 
Quand on sait que celui-ci 
sousestime la hausse réelle 
des prix des marchandises 
que doivent se procurer les 
travailleurs de 3 à 4 %, on 
voit quelle baisse du salaire 
réel devrait intervenir l'an 
prochain selon les vœux de 
la bourgeoisie monopoliste. 

d'autant que les cotisa 
tions Sécurité .sociale sont 
augmentées de plus de 1 % 
entraînant une aggravation 
de la paupérisation de la 
classe ouvrière 

les ;mpôts eux aussi sont 
augmentés, tant pour 1976 
que pour 1977. puisque le 
barème de l ' impôt sur le re­
venu ne tiendra pas compte 
de la hausse des prix, ce qui 
équivaudra à une augmenta­

tion de plus de 10 % de l'im­
pôt. 

majoration de 15 % de 
l'essence et de 4 3 à 120 % 
de la vignette auto, ce qui 
touche directement les tra­
vailleurs pour lesquels au­
jourd'hui la voiture n'est pas 
un luxe, mais souvent un 
moyen de transport indis­
pensable 

distribution de subven­
tions et de facilités de crédit 
aux entreprises afin de faci­
liter l 'accumulation du capi­
tal et le «redéploiment» des 
monopoles français dans le 
monde, ce qui , se fait tou­
jours sur le dos des exploi­
tés. 

lé chômage qui frappe 
plus de 1 500 000 travail­
leurs continue et conti­
nuera à se développer dans 
les prochains mois. 

Ce nouveau plan de sau­
vetage du capitalisme en cri­
se montre bien, une fois de 
plus, que ce qui doit être 
au premier plan de la lutte 
de la classe ouvrière et des 
masses populaires, c'est la 
dénonciation du système ca­
pitaliste lui-même, la néces­
sité de renverser la domin<-
tion de la bourgeoisie et d'é­
tablir, par la révolution pro­
létarienne, la dictature du 
prolétariat 

C'est pourquoi, face à ces 
nouvelles mesures qui sont 
parmi les plus réactionnaires 
de ces dernières années, le 
Bureau politique du Paru 
communiste marxiste-léni­
niste de France appelle la 
classe ouvrière, les petits-
paysans et l'ensemble des 
masses populaires à dévelop­
per la lutte classe contre clas­
se, à la fois pour leurs reven­
dications immédiateset pour 
la révolution prolétarienne. 

(Suite au verso) 

Ces 4 pages font l'objet 
d'un tirage spécial en vue 
d'une vente militante au 
prix de 1 F. 
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Ni p l an Barre, n i Programme commun ! 

Déclaration du Bureau 

politique du PCMLF 
LA CONFERENCE NATIONALE 

OUVRIERE DU PCMLF, UNE ARME 
DANS LES LUTTES ACTUELLES 

.Assurément les difficul­
tés de la classe qui domine 
toute notre société sont 
grandes. Extorquant depuis 
des dizaines d'années des 
profits gigangesques sur le 
dos de la classe ouvrière, du 
peuple travailleur de France 
et des peuples des colonies 
ou des néocolonies, la bour­
geoisie connait depuis quel­
ques années une crise politi­
que et économique qui s'ap­
profondit et qui touche tous 
les pays capitalistes du mon­
de, à l'occident comme dans 
l'empue du social-impérialis-
me russe. Une minorité 
d'exploiteurs s'est enrichie 
et veut continuer à s'enri­
chir en renforçant l'exploi­
tation et l'oppression. 

L a bourgeo is ie 
cap i ta l i s te , l ' e n n e m i 

f o n d a m e n t a l 

Un fait révélateur parmi 
des centaines d'aunes sem­
blables : le grand bourgeois 
Maicel Dassauh se fait voler 
8 millions de nouveaux 
francs et vient tout souiire 
déclarer que c'est une baga­
telle à la télévision alors que 
cette somme représente 4 
siècles de salaires d'un ou 
vriei spécialisé de la légion 
parisienne ! Aujouid'hui les 
diverses parties de la bour­
geoisie sont divisées sur la 
conduite a tenir pour faire 
face à cette crise. Après 
avoir longtemps prétendu 
que tout allait bien, le gou­
vernement, avec le plan 
Barre, reconnaît que cela va 
plutôt mal et cherche à re­
médier à l'inflation, au 
chômage, aux conséquences 
de la sécheresse en prélevant 
davantage sur tes salaires 
ouvriers. E n attaquant le 
pouvoir d'achat des tiavail 
leurs par le moyen des im­
pôts ou l'échelle mobile des 
salaires, en augmentant les 
cotisations à la Sécurité 
sociale, le pouvoii capitalis­
te a recours aux moyens 
habituels des patrons en 
dif f icul té : faire payer ta 
crise aux laiges masses po­
pulaires. 

C'est dans une telle situa­
tion que les travailleurs se 
convainquent rapidement 
que leui ennemi fondamen­
tal et ii réductible, c'est 

l'ensemble de la bouigeoisie 
et l'Etat qui est à son seivice 
comme le rappelle et le sou­
ligne avec foice la Conféren­
ce nationale ouvrière du 
Parti communiste marxtste-
léniniste de France. 

L a po l i t i que 
de la bourgeo is ie 

Les différents partis re­
présentant les intéiéts de ta 
bouigeoisie sont d'accord 
pour perpétuer le système 
capitaliste qui gaiantit la 
libellé d'une toute petite 
minorité de la population 
de continuel à oppr ima et 
à exercer une dictature ca-

nom de l' intéiôt national 
pour sortir le pays de la 
crise. 

Sur ce terrain, les dif­
férents paitis politiques de 
la bourgeoisie sont divisés et 
n'ont pas les mêmes atouts. 
Les partis au pouvoir depuis 
des années comme l 'UDR 
ou les Républicains indépen­
dants sont laigement discré­
dités parmi les larges masses 
populaires. Ils sont connus 
et dénoncés comme les 
valets et les responsables de 
la politique de la classe 
capitaliste. I l n'en est pas de 
même poui les partis de 
l'Union de la gauche, PS et 
P C F en tète qui sont dans 
l'opposition gouvei nementa-

piopriétaire de l'Etat et le 
restera sans révolution pro­
létarienne pour instaurer la 
dictature de la classe ouvriè­
re, de la majori té du peuple 
sur les exploiteurs ? Diffé­
rentes entreprises sont na­
tionalisées aujouid'hui mais 
cela ne change rien car l'Etat-
patron c'est celui de la 
bourgeoisie. 

Quand aujourd'hui, les 
dirigeants du P C F et du PS 
ainsi que les directions syn­
dicales C G T et C F D T qu'i ls 
cont iô lent , répriment les 
ouvriers révolutionnaires, 
excluent des sections syndi­
cales qui n'acceptent pas 
leur ligne politique (section 
C G T de l ' IMRO dernière-

Cette nouvelle attaque 
des intérêts du prolétariat 
trouve face à elle un mécon­
tentement et une combativi­
té croissants. C'est pouressa 
yer de les canaliser qu 'à l'i­
nitiative des dirigeants révi-
sionnistesdu faux parti corn 
muniste français la C G T , la 
C F D T et la F E N appellent 
à une journée nationale dr 
grève le 7 octobre. 

Les cana­
liser vers le Programme com­
mun et les prochaines éché­
ances électorales, issue que 
proposent les forces révision­
nistes et réformistes, mais 
qui n'est qu'une impasse 
pour les travailleurs 

Car il 
s'agit de remplacer une cli 
que bourgeoise par une au­
tre en laissant intact le sys­
tème capitaliste et en faisant 
passer l'économie française 
sous la dépendance du so 
cial impérialisme russe Cet­
te grève du 7 octobre n'of­
fre aucun débouché précis. 

El le est dans l'esprit des di­
rigeants confédéiaux une 
opération sans lendemain, 
une opération politique 
bourgeoise dévoyant la com­
bativité des travailleurs El le 
n'en sera pas moins l'occa­
sion pour la classe ouvrière 
de manifester sa dét t rmina 
tion de plus en plus grande 
de refuser de faire les fiais 
de la crise et d'en finir 
. vec le système capitaliste. 

P o u r l ' é d i f i c a t i o n 
du P C M L F 

L a volonté de lutlei classe 
contre classe giandit et se 
développe dans la classe 
ouvi 1ère de pai le fait 
même de la crise piotonde 
du système. Les grèves et 
mouvements revendicatifs se 
multiplient. Toute giève a 
un caractère politique poui 
les communistes marxistes-
léninistes, et c'est particuliè­
rement vrai dans une situa­
tion de crise, c'est ce que 
disent les ttavaUleuis eux 
mômes. Organiseï, unifier 
et diriger ces grèves contre 
l'ennemi fondamental, la 
bouigeoisie capitaliste et 
tous ses repiésentants, c'est 
la tâche prioritaire que se 
fixent les mai xistes-léninis-
tes. Forgei , éditiei au cours 
des batailles de ulasse inten­
ses qui se piépaicnt le paiti 
politique propre Ou piolé-
tanat, son état major de 
combat indispensable pour 
affiontei l'ennemi oiganisé 
et ses différents états-majois 
voilà la pi ioi lté des pi ioi ités 
poui tous les ouvriers cons­
cients. Multiplier les cellules 
d'entiepnse du P C M L F , les 
cnnsohdei dans la lutte de 
classe contre le pouvoii 
d'Etat et les paitis tiaitres 

(Suite) 

C'est pourquoi le Bureau 
politique du Parti communis 
te marxiste-léniniste de Fran­
ce appelle ses militants, tous 
les éléments avancés du pro­
létariat à une participation 
critique à la grève du 7 oc­
tobre, dans leurs entreprises, 
dans le cadre de leurs sec­
tions syndicales : 

en s'appuyant sur la 
mobilisation et la volonté de 
lutte des masses. 

en recherchant avec el­
les, concrètement, locale­
ment par ateliers, chantiers, 
bureaux les formes et mots-
d'ordre d'actions appropriés. 

en dénonçant le plan 
Barre pour ce qu'il est : un 
plan de sauvegarde du capi­
talisme. 

en montrant bien que 
U cible c'est le système capi­
taliste lui même, la bour­
geoisie monopoliste, mais 
aussi l'autre clique bour­
geoise de l'Union de la faus­
se gauche, en dénonçant le 
Programme commun com­
me un programme bourgeois. 

en développant la lutte 
à la fois pour la satisfaction 
des revendications immédia­
tes et pour la révolution pro­
létarienne. 

A B A S L E C A P I T A L I S M E 
NI P L A N B A R R E . N I 

P R O G R A M M E COMMUN 

Le 28 septembre 1976 
Le Bureau politique 

du P C M L F . 

à la classe ouvrière afin de 
diriger et de soutenir en 
apprenant auprès d'elles 
toutes les initiatives antica­
pitalistes des ouvriers, des 
petits paysans et des autres 
couches populaires, afrn.de* 
préparer et tracer la voie'.de* 
la révolution prolétarienne 
en France pour instaurer le' 
socialisme et la dictature nu 
prolétariat, voilà la grande 
tâche et le giand appel lancé 
par la Conférence nationale 
ouviiére du P C M L F â tous 
les travail leur de Fiance. 

moufïée en démociatie sui 
l'immense majoi i té. L'objec-
tif poui ces partis c'est 
d'empêcher les rèvoltes. 
mouvements rie grève ou de 
protestation qui se dévelop­
pent spontanément dans les 
masses populaires qui subis­
sent les conséquences de la 
crise. La répression est un 
des moyens de la politique 
bourgeoise. licenciements 
d'ouvrieis et de militants 
syndicalistes combatifs dans 
les entreprises, attaques des 
C R S contre les manifesta­
tions paysannes ou les pi­
quets de grève, emprisonne 
ment aib i t ia i ie, même du 
point de vue de la légalité 
bouigeoise. de militants 
syndicalistes ou maixistes-
léninistes comme notre ca­
marade Romain Le Gai ou 
des syndicalistes C F D T pen 
dant des mois sanspiocéset 
avec des dossiers vides sur 
simple décision du ministre 
de la Justice. 

L'autre moyen de la 
politique bourgeoise pour 
empêcher les révoltes po­
pulaires, c'est la démagogie 
sociale, les appels à la 
collaboiation de classe, au 
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le depuis de nombreuses 
années. Leur stratégie et 
leui tactique sont londèes 
sur tes illusions qu'ils piopa-
gent dans les masses poui 
obtenir ce fameux consen­
sus social que leurs rivaux 
ne peuvent obtenu. Leur 
raisonnement est simple : 
une lois au pouvoii , nous 
pourrons assurer le maintien 
de l'ordre et la paix sociale 
en appelant les tiavailleurs 
à retiousseï leuis manches 
et à se sei ret la ceinture 
poui soutenii un gouverne­
ment de «gauche» représen­
tant la classe ouvi-èie. C'est 
une solution a laquelle la 
bourgeoisie a déjà eu recours 

ment), quand ils combattent 
les initiatives de cooidina-
tion des luttes qu'i ls ne 
peuvent contrôler, quand ils 
calomnient et rèpiiment 
marn dans la main avec le 
pouvoir, la grève des ouvra is 
immigrés de la Sonacotra. 
quand ils ont poignardé des 
mouvements révolutionnai • 
res de masse comme en mai-
juin 68, et de nombreuses 
grèves classe contre classe 
IJoint français, L ip , postiers, 
OS de Renault , S N C F en 
mars 76l qui peut prétendre 
qu'i ls agiront différemment 
demain quand ils auront 
lappaied d'Etat en main ? 
Quand ils piopagent te poi­
son du respect de la légalité 
bouigeoise et répriment 
toute démocratie syndical*? 
ou piolétarienne (contie les 
comités de grève pai exem­
ple) i ls tont déjà le tiavail 
qui seia le leui s'ils paivien-
nent au pouvoir. S' i ls s'em­
parent de revendications so­
ciales poui tiompei et cana-
liseï les luttes populaires, 
cela n'a nen de suiprenant, 
les hitlénens taisaient bien 
de même pendant la grande 

dans le passé avec Léon 
Rtum en 3 6 , avec les minis­
tres PCF an 1945 ou tes 
gouvernements de la 4e 
République dans les années 
6 0 . Le Progiamme commun 
ne diffère en i len de cela. 

N i p l a n B a r r e , 
n i P r o g r a m m e c o m m u n 

Il propotd les nationalisa­
tions de ceitams tiusts c'est-
à<lire d'accioit ie ta p«opité­
té de î'Etat. Mais qui est 

ciisu un Allemagne dans les 
années 30. 

C'est le moyen poui eux 
de nouvel une base de 
masse à leui projet contre-
révolutionnaire ; c'est pour­
quoi la Conférence nationa­
le ouvrière a repus comme 
axe le mot d'ordre fonda­
mental du m . mus du 
P C M L F : anacher la classe 
ouvrière à l'intluence du 
révisionnisme moderne, i b -
stade principal â la révolu­
tion piolétarienne. 

http://afrn.de*
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La crise du capitalisme international 
D e s mesures iden t iques a u p l a n B a r r e son t 

pr ises ou o n t é té pr ises dans t ous les p a y s cap i t a ­
l is tes du m o n d e . 

ses les plus importantes de 
son histoire, et ce n'est cer­
tes pas la présence au pou 
voir d'un premier ministre 
«socialiste» qui peut arran­
ger les choses, car rien dans 
les options économiques de 
ce gouvernement ne diffère, 
de prés ou de loin, des autres 
schémas économiques capi­
talistes. 

Au Canada, comme ail 
leurs, la bourgeoisie mono­
poliste essaie de s'en sortir 
en accentuant la stimula­
tion artificielle de l'écono-

LA CRISE DU 
CAPITALISME 

INTERNATIONAL 

L'Angleterre a vu une 
augmentation des prix de 3C 
à 40 % en 2 ans. L'I tal ie 
de plus de 50 % E n Angle 
terre, ce sont 1,5 millions de 
travailleurs qui n'ont pas 
officiellement do travail. E n 
France, c'est plus de 1 mil­
lion officiellement. 

L e Portugal est égale­
ment touché par une des cri-

mie, mais ne réussit qu'à 
aggraver encore plus l'infla­
tion. 

Le plan Trudeau, en vi­
gueur depuis un an , est le 
frère jumeau du plan Bar­
re : ce projet de loi «l imi­
te des hausses salariales des 
ouvriers des 1 500 plus 
grandes usines et des tra­
vailleurs des services publics 
a un "facteur de protec­
tion de base" de 8 % pour la 
première année, 6 % pour la 
seconde et 4 % pour la 3e...», 
déclarait l'hiver dernier «La 
Forge», organe central delà 
Ligue communiste (ml) du 
Canada. 

L e journal poursuivait : 
«Quand l'inflation s'accroft 
au rythme de 12 % par an-
née, ce que de telles restric­
tions signifient, c'est la chu­
te réelle de la plupart des 
salaires !» 

Ces mesures s'accompa­
gnaient de la montée des 
prix de l'essence et de l'hui­
le, de la nourriture et de la 
plupart des biens importés. 
Parallèlement, de lourdes 
amendes allant jusqu'à 
10 ood dollars et des pei­
nes d'emprisonnement allant 
jusqu'à 5 ans, devaient frap­
per des travailleurs qui 
osaient se lever pour défen­
dre leurs droits. 

L'URSS : UN PAYS CAPITALISTE 
ET IMPERIALISTE EN CRISE 

La restauration du capitalisme en 
U R S S s'est manifestée sur le plan 
économique par des changements 
dans le mode de production, qui se 
traduisent dans les mots d'ordre 
officiellement adoptés dans le pays 
sur «les stimulants matériels», u l 'cx-
(ension de l'indépendance des entre­
prises», (d'importance accordée aux 
objectifs de prof i t» . L e sont ces 
orientations bourgeoises qui ont 
guidé la réorganisation sur une gran­
de échelle du «nouveau système 
économique» soviétique lors de la 
session plénière du Comité central du 
PCUS tenue en septembre 1965. 

Ainsi les rapports socialistes de 
production ont été changés pour 
faire place à un capitalisme monopo­
liste d'état, extrêmement concentré, 
contrôlé par une couche capitaliste 
de bureaucrates privilégiés. 

L a restauration du capitalisme en 
U R S S s'accompagne évidemment, 
pour la classe ouvrière soviétique, de 
toutes ies conséquences d'un régime 
qui vit de l'exploitation de l'homme 
par l'homme. 

Contrairement aux affirmations 
mensongères que diffusent à longueur 
de colonnes «L'Humanité» ou la 
«Vie ouvrière» l ' U R S S , pas plus que 
les pays de l'Est qu'elle tient sous sa 
botte pesante, ne sont aujourd'hui 
des «paradis» pour les travailleurs. 

Le nombre des ouvriers licenciés 
ne cesse de s'accroitre. Rien qu'en 
1970, 6 630 000 travailleurs ont été 
licenciés. Les mêmes causes produi­
sant les mêmes effets, les impératifs 
du profit maximum imposent aux 
travailleurs une mobil i té accrue, sans 
parler de la répression politique qui 
vise â les museler, à étouffer leurs 
légitimes revendications. Sous pré­
texte de «rationalisation», les admi­
nistrateurs des entreprises russes onl 
accru arbitrairement les cadences de 
travail. 

Les mêmes principes ont guidé la 
réorganisation de l'agriculture en 
U R S S , abolissant toutes les restric­
tions vis à-vis des parcelles individuel­
les et abandonnant des secteurs 
entiers de la production à la «libre» 
entreprise et au marché noir. Ce sont 
ces «marchés libres» qui approvision­
nent en nourriture les centres urbains. 
Les marchandages y vont bon train et 
lés prix varient en fonction de l'offre 

et de la demande. Comme dans le 
secteur industriel, les dirigeants de 
kolkhoses et des sovkhoscs sont des 
patrons tout puissants. Ils onl le 
droit de vendre librement des produits 
animaux ou végétaux, de donner la 
terre à blé en fermage, de décider de 
la rénumération des ouvriers agricoles, 
de les punir par des sanctions admi­
nistratives ou économiques. Leurs 
appointements sont de 20 à 30 fois 
supérieurs au salaire des travailleurs, 
alors que 30 millions de paysans 
vivent toujours avec un niveau de vie 
extrêmement bas. 

entrainant des révoltes populaires 
comme celle qui s'est déroulée enco­
re récemment en Pologne pour refu­
ser une brutale augmentation des 
produits de première nécessité. 

Mais la féroce exploitation de la 
classe ouvrière et des travailleurs 
soviétiques, imposée par une vérita­
ble dictature fasciste, ne suffit pas à 
satisfaire les appétits de Brejnev et 
consorts pour pouvoir produire 
tranquillement toujours plus de 
canons, de chars, de bombardiers et 
de sous-marins nucléaires afin de 
menacer le monde entier et l 'Europe 

File d'attente devant un magasin d alimentation à Moscou. 

Une autre raison explique la sta­
gnation générale du niveau de vie des 
travailleurs : c'est l'incroyable degré 
de la militarisation de l'économie : 
6 0 % des entreprises soviétiques tra­
vaillent en effet, d'une façon ou 
d'une autre à des objectifs militaires. 
E t l'on sait que la production des 
armes et du matériel de guerre est, 
sur le plan économique, rigoureuse­
ment improductive. 

Les statistiques officielles des révi­
sionnistes soviétiques indiquent 
qu'au cours des dix dernières années, 
les impôts ont augmenté de 140% 
dans le pays. E n 1975, les travailleurs 
se sont vus soustraire, sous forme 
d' impôt. 18 400 000 000 de roubles. 
La presse à la botte du Kremlin a elle-
même été contrainte de reconnaître 
qu'on trouve difficilement du paindes 
pommes de terre, de la viande et des 
légumes dans de nombreuses régions 
d ' U R S S . Ces dernières années, l'État 
a majoré les prix de la viande de 30 
à 33 %, celui des légumes de 23 %, 

en parliculier où ils cuvent de -un 
planter leurs rivaux américains; Ils 
pillent et oppriment cruellement les 
pays du tiers monde auxquels ils 
volent, en les payant à bas pr ix , leurs 
matières premières (le ga/ â l ' I ran, le 
coton et le jute à l 'Inde, le sucre à 
Cuba, etc.) . Ils mettent en coupe 
réglée les pays de l 'Est, par le truche­
ment du C O M E C O N entièrement 
tourné vers la production destinée 
à satisfaire leur*, propres besoins, 
sous le masque de la division du 
travail : la moit ié des machines et 
des équipements, les quatre cin­
quièmes des bateaux, les trois cin­
quièmes du matériel roulant, les deux 
tiers des équipements de l'industrie 
chimique, fabriqués dans les pays de 
l'Est sont destinés à l ' U R S S . 

Mais les récentes insurrections 
ouvrières de Pologne tracent le sort 
futur qui sera réservé a Brejnev e l 
consorts. Tôt ou tard, la classe 
ouvrière soviétique réglera ses comp­
tes avec ces nouveaux bourgeois. 

Aux USA , l'évangélisa-
teur, Carter, prétend égale­
ment s'attaquer à l'infla­
tion et surtout au chômage 
qui touche encore 10 mil­
lions de travailleurs. 

C'est ainsi qu'i l propose 
une diminution du budget 
militaire, mesure illusoire, 
pour arriver à ses fins. 
Nixon en 73 , Ford un peu 
plus tard, avaient déjà pro­
posé des plans de blocage 
des salaires qui s'étaient ac­
compagnés de hausses verti­
gineuses des prix en parti­
culier des denrées alimentai­
res. 

E n Grande-Bretagne, les 
mesures d'austérité, les lois 
antigréve, les blocage des sa­
laires, tout cela avec la béné­
diction des organisations 
syndicales de collaboration 
de classe et du Parti travail­
liste, n'ont absolument pas 
permis une quelconque re­
lance ou stabilisation de la 
monnaie. 

Au contraire, on assiste 
depuis quelques jours à la 
chute libre de la L ivre. 

Avec elle se dévalue la 
plupart des monnaies occi­
dentales Le Franc se porte 
mal, la Lire également, seul 
le Franc suisse et le Mark, 
résistent pour l'instant, mais 
pour combien de temps ? 

Face à toutes ces mesu­
res, à cette mult ipl icité de 
"Plans Barre», la classe ou­
vrière se dresse dans une 
lutte déterminée. Au Cana­
da, le nombre de journées 
de grève par travailleur a 
été, l'an passé, le plus im­
portant du monde capitalis­
te ; les masses travailleuses 
canadiennes préparent pour 
le 14 octobre une grande 
journée de grève générale 
contre les mesures T r u ­
deau. 

A u x U S A , l'intensifica­
tion des luttes de classe est 
également significative. 

Alors que l'économie 
américaine a tendance à re­
démarrer, le chômage reste 
extrêmement élevé, et les 
réductions budgétaires, li­
cenciements, montées des 
prix et autres atteintes au 
pouvoir d'achat des travail­
leurs restent monnaie cou­
rante. 

L E PCF E T LA C R I S E 

C'est tout cela en tète 
que l'on doit alors analyser 
les positions du P C F face 
à la crise. E n refusant cons­
ciemment de présenter la 
crise sous son côté interna­
tional, touchant à la fois les 
pays de l'Ouest et de l 'Est , 
les révisionnistes veulent 
faire avaler que s'ils étaient 
au pouvoir, ils pourraient 
juguler l' inflation tout seuls, 
quelle que soit la situa­
tion internationale du mar­
ché à ce moment-là. 

En réalité, i ls ne pourront 
en aucune façon résoudre la 
crise, car leurs projets éco 
nomiques n'ont plus rien de 

socialistes. C e qu'i ls veulent 
faire, c'est étatiser, nationa­
liser quelques grandes entre­
prises dans le cadre de l'éco­
nomie bourgeoise. Mais ces 
nationalisations ne change­
ront rien à la loi de l'offre 
et de la demande, à la loi 
inéluctable d'accumulation 
du capital, c'est-àdire de 
maintien ou d'accroissement 
du taux de profit. 

Seule la destruction du 
système bourgeois et son 
remplacement par la dicta­
ture du prolétariat réussi­
ront à supprimer à jamais 
l ' inflation. E n aucune façon 
messieurs les révisionnistes, 
fidèles gérants du capitalis­
me, ne pourront empêcher 
l'existence et l'approfondis­
sement de telles crises. 

Mais les dirigeants du 
P C F et leurs maitres sovié­
tiques veulent encore faire 
passer la contre-vérité que 
les nationalisations seraient 
«le remède». 

Léontiev, économiste 
russe, déclare dans son «Pré­
cis d'économie politique» : 

«... Dans certaines condi­
tions, la nationalisation 
bourgeoise peut être utilisée 
par la classe ouvrière dans sa 
lutte contre l'arbitraire des 
monopoles. Aussi la bour­
geoisie se prononce tel le 
fréquemment contre la na­
tionalisation, tandis que la 
classe ouvrière, son parti et 
les syndicats lui sont favo­
rables. 

«En réclamant la natio­
nalisation de l'industrie et 
des banques, la classe ouvriè­
re revendique la remise de 
la gestion des entreprises na­
tionalisées aux mains des 
véritables représentants du 
peuple»... 

Ainsi , comme nous le di­
sions, les révisionnistes sont 
bien les fidèles gérants du 
capitalisme. Ils remplace­
raient à la gestion des entre­
prises ainsi nationalisées une 
clique de capitalistes par 
une autre, sans toucher à un 
seul cheveu des lois fonda­
mentales du marché capita­
liste, c'est-à-dire en se gar­
dant bien de toucher aux 
causes véritables des crises 
du système. 

C e n'est certes pas par 
une seule journée de grève 
générale que les travailleurs 
engageront une lutte effica­
ce contre les mesures d'aus­
térité ; ils le savent et savent 
aussi que les révisionnistes 
chercheront à canaliser leur 
colère pour mieux vendre 
leur camelote électoraliste 
du Programme commun. 

Ainsi le 7. ils mettront 
en avant les positions sui­
vantes ; 

Non au plan Barre ! 
Non au Programme com­

mun ! 
Non aux dirigeants du 

P C F , fidèles gérants du capi­
talisme ! 

Seule solution : la Révo­
lution prolétarienne ! 
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L'INFLATION, LOI DU CAPITALISME 
L a c r ise grave q u e t raverse a u j o u r d ' h u i le c a p i t a l i s m e f rança is es t lo in 

d ' ê t r e isolée, d ' ê t r e r é d u i t e a u x seu les f r on t i è res de l ' hexagone . C 'es t a u c o n ­
t ra i re u n e c r i se p r o f o n d e , m o n d i a l e , a t te ignan t auss i b i e n l ' E u r o p e que l ' A m é ­
r i q u e d u N o r d , l ' U R S S q u e les p a y s de l ' E s t . 

On nous dit d'un côté, 
que cette crise est une crise 
inflationniste et que les 
causes viennent du l'ait que 
«les Français vivent au-dessus 
de leurs moyens». Pour 
trouver un remède a cela, il 
importe que nia nation tou­
te entière participe à l'effort 
de redressement économi­
que». 

D'autre part, les révision­
nistes clament à qui veut les 
entendre, que s'ils étaient au 
pouvoir, ils pourraient non 
seulement juguler la crise, 
c'est-à-dire empêcher que le 
phénomène inflationniste ne 

soit une composante inéluc­
table de l'économie capita­
liste, mais réussir, grâce au 
tour de passe passe du Pro­
gramme commun, à main­
tenir les prix, augmenter les 
salaires, réduire les marges 
bénéficiaires des monopoles 
et seuls dans la brochette 
des pays capitalistes, échap­
per aux crises de marché et 
aux crises monétaires. 

Kf forçons-nous de dé­
montrer ee que sont les ca­
ractéristiques générales de 
l'inflation d'une part, et 
d'autre part, en quoi le 
projet révisionniste n'est 
qu'un mensonge de plus sur 

leur longue liste de trahison 
des intérêts de la classe 
ouvrière. 

L ' I N F L A T I O N 

Tout d'abord, l'inflation 
est un phénomène inévitable 
de l'économie capitaliste. 

L e système d'échange ca­
pitaliste, c'est un système 
d'achat et de vente de mar­
chandises sur un marché, 
avec entre les deux opéra-
l ions «achat et vente», créa­
tion d'une marge de profil 

que Ton appelle la «plus-
value». 

L e capitaliste achète la 
force de travail du prolé­
taire au taux le plus bas 
(taux qi' i lui permet essen­
tiellement de survivre et de 
renouveler sa force de tra­
vail) ; cette force de travail 
transforme une matière pre­
mière en produit f ini, et 
crée donc de la valeur. Le 
capitaliste ensuite, s'efforce 
de proposer cette marchan­
dise sur le marché au prix 
le plus haut possible, et 
empoche donc la différence 
enlre l'achat de la force de 
travail du prolétaire e l la 
vent du produit f in i . 

Ces produits, cette 
«plus-value», il va la réin­
vestir dans d'autres secteurs 
de sa branche économique 

afin d'augmenter le laux de 
profit qu' i l pourra effectuer. 

Kn effet, Marx a démon­
tré que la bourgeoisie, pour 
sa propre survie, devait 
«accumuler le capital», 
c'est-à-dire produire toujours 
plus à des prix toujours plus 
compétit i fs afin de ne pas se 
faire «faucher» les marchés 
par les concurrents directs 
vendant les mêmes produits. 

Par ce phénomène, on en 
arrive donc à une course 
effrénée vers la production, 
en exploitant de plus en 
plus directement le proléta­
riat qu i , lui . produit de plus 
en plus de «valeur» mais 
n'en touche, sous l'orme de 
salaire, qu'un pourcentage 
de plus en plus faible. 

Le capitalisme arrive ain-

Le plan Barre : Plan contre 
le pouvoir d'achat des travailleurs 

Le plan Bane représente 
un pas de plus dans l'offen­
sive antiouvnére de la bour­
geoisie contre te pouvoir 
d'achat des travailleurs. En­
core une lois c'est sur le dos 
du peuple que les capitalis­
tes veulent maintenir leurs 
profits. Dans la situation de 
crise capitaliste persistante 
où nous nous trouvons ils 
ne peuvent le faire qu'en 

obligeant de force à se ser 
rer la ceinture. 

Aussi il ne faut pas se 
laisser tromper par la 
démagogie de ce plan qui, 
pour tenter de tromper les 
travailleurs, met en avant un 
prétendu blocage des prix 
et une augmentation des im­
pôts qui respecte les plus 
petits salaires. 

I l laut démonter cette 

E n 
U N B L O C A G E B I D O N ! 

six mois d'intervalle les loyers viennent 
d'augmenter d'abord en janvier puis en juillet d'envi­
ron 15 à 20 %.., e l ne voilà-I-il pas que Barre annonce 
généreusement un blocage de 1 mois. Sans parler du 
fait que les organismes H L M ne peuvent pas «régle­
mentairement» (ne nous faisons d'ailleurs aucune il lu­
sion là-dessus) augmenter les loyers d'ici le 1er jan­
vier, les charges vont continuer allègrement leur esca­
lade. D'autant plus que Barre leur fait la courte échel­
le en laissant augmenter le prix du fuel domestique.. 
Or ces dépenses représentent la moitié de la quittan­
ce... ! 

D'ailleurs Barre est un spécialiste en la matière. 
C'est lui que Giscard a charge récemment d'examiner 
la façon «d'équilibrer» les loyers H L M avec les coûts 
de construction. Dans son rapport Barre a proposé 
de supprimer «l'aide à la pierre» (traduisez de laisser 
augmenter les loyers dans des proportions considéra­
bles, comme de 400 à 700 F ) et de la «remplacer» 
par «l'aide accrue à la personne» c'est-à-dire une 
hypothétique augmentation de l'allocation logement. 

serrant cl un tour la vis : 
ils augmentent ainsi le taux 
de plus-vblua qu'ils soutiien: 
aux travai l leur, tout en les 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

N E L E J E T E Z P A S ! 

D O N T M E Z - L E 

O U A F F I C H E Z - L E ! 

mystification du plan Barre, 
mystif ication digne du Pro­
gramme commun autre plan 
nouigeois auquel il a d'ail­
leurs fait des emprunts, ne 
serait-ce que la baisse de 
T V A . 

L ' A U G M E N T A T I O N 
D I T S I M P O T S T O U C H E 

T O U S L E S 
T R A V A I L L E U R S 

Seule l'augmentation des 
impo". directs ne frappe 

.qu'une frange relativement 
minime de la classe ouvriè­
re et des petits employés ; 
•lit- louche les célibataire! 
i partir de 3 000 F et un 

couple à partir de A 000 F 
environ, s' i l n'a pas d'en­
fants. 

Par contre tous les tra 
vailleurs, y compris les six 
millions d'entre eux qui 
dans notre pays gagnent se­
lon les sources gouverne­
mentales elles-mêmes, moins 
de 2 000 F par mois, vont 
être touchés par cette aug­
mentation des impôts indi­
rects que représentent l'aug­
mentation des cotisations de 
Sécurité sociale, la hausse de 
l'essence et de la vignette 
automobile. 

Et cette atteinte au pou­
voir d'achat touche en réali­
té beaucoup plus durement 
les petits salaires qui sont 
consacrés dans leur quasi to­
talité aux dépenses vitales. 

Pai ailleurs, les tranches 
du barême ne s'élèveront 
pas l'année prochaine avec 
l' inflation, si bien que nom­
bre de travailleurs verront 
leurs impôts directs augmen­
tés de 4 % alors que sans 
des luttes résolues, leur pou­
voir d'achat risque fort de 
baisser. 

E n effet quand le rusé 
Barre parle de maintenir les 
salaires dans les limites stric­
tes d« l'augmentation des 
prix il rte peut s'empêchei 
ri'ajou'er et de jurer que 
celle-ci sera inférieure à 
6,5 %... alors qu'i l n'y a 
aucune raison pour qu'elle 
ne soit pas de 12 à 15 % 
comme c'est la règle depuis 
quelques années. 

I l est donc facile de 
compiendre que les capi­
talistes seiont duis à la 
détente, et qu'i l faudra me 
ner des luttes encore plus 
dures qu'à laccoutumèe 
pou* les contraindre à «dé­
bloquer» l'augmentation des 
salaires qu'i l est dans leur 
logique de bloquer en per­
manence. 

Distribution : fMMPP 

S E C U R I T E S O C I A L E : 
D E S M E S U R E S 

Q U I E N P R E P A R E N T D A U T R E S 

L e . gouvernement a majoré les cotisations de 
1 4 point, augmentant les cotisations des travailleurs 
de 0,7 % et ceci sans les déplafonner. Cette augmen­
tation portera donc sur la totalité du salaire au-
dessous de 3 160 F , et sur 3 160 F seulement pour 
tout salaire supérieur. Un cadre supérieur qui gagne 
8 000 F paiera 8 F de plus qu'un ouvrier qui gagne 
2 000 F et verra 14 F prélevés sur sa feuille de paie. 
Au passage il faut souligner d'un trait rouge la déma­
gogie du P C F qui crie à l'injustice devant l'inégalité 
de ce prélèvement alors qu' i l défend lui-même l'aug­
mentation des salaires en pourcentage, augmentation 
tout ce qu'i l y a de plus inégale car elle profite sur­
tout aux cadres. Y aurait-il deux poids, deux mesures? 
L'inégalité serait-elle juste quand c'est le P C F qui veut 
l'imposer ? ! 

Par ailleurs le gouvernement a cessé de rem­
bourser certains médicaments comme les antiasthéni-
ques, les laxatifs, les levures. Cola en dit long, quand 
on se rappelle qu'i l prend des airs catastrophés devant 
le «déficit» à venir de la Sécurité sociale, sur l'accrois­
sement de la pénurie en matière de santé qu'i l nous 
prépare ! 

L E B L O C A G E D E S 
P R I X : U N E V A S T E 

F U M I S T E R I E ! 

Comment un gouverne­
ment qui représente les mo­
nopoles capitalistes pour­
rait-il bloquer les prix alors 
que ces mêmes monopoles 
ont tout intérêt à ce qu'ils 
augmentent pour augmenter 
leurs profi ls ? Comment se 
fait-il que Barre qui parle 
abondamment de blocage 
des prix ait augmenté celui 
de l'essence, hausse qui 
par l'intermédiaire des trans­
ports ne manquera pas de se 
répercuter sur les prix de la 
plupait des produits ? Par 
quelque bout qu'on prenne 
la question, on a la réponse : 
c'est un mensonge de plus 
que fait Bai re.unamanœuvre 
pour tiompei les ouvriers et 
leur'demander à «eux aussi» 
de faire rte* sacrifices I 

IMP. La Nouvelle 

D'ailleurs Barre, le gros 
malin, nous annonce un blo­
cage des prix jusqu'à la fin 
de l'année et poui les tarifs 
publics {saut la redevance 
télé) jusqu'au 1er avri l , alors 
qu'i l vient de les laisser aug­
menter de façon notable. 
Quelques exemples : le car­
net de métro a augmenté 
de 1 F , le timbre poste de 
0,20 centimes, les conserves 
de carottes de 8 %, celles de 
petits pois et d'haricots 
verts de 5 % ; la margarine 
de 0,15 F le kg ; l'huile de 
tournesol, de soja de 4 à 
6 %, le lait pasteurisé de 
9.35 centimes le litre, le 
café soluble de 3,60 F le 
ki lo, etc. 

De plus le prix des pro­
duits alimentaires frais, légu­
mes, etc. n'est pas compris 
dans le «blocage» alors qu'i l 
constitue une partie impor­
tante du budget des famil­
les ouvrières. 

si rapidement à des crises 
de surproduction caractéris­
tiques de l'anarchie écono­
mique de ce système, et il se 
passe alors un double phé­
nomène : 

— les entreprises les 
moins importantes, ne pou­
vant rentrer en compétit ion 
avec les grands trusts du 
point de vue du prix de 
vente de leurs produits, 
licencient à tour de bras, 
préférant sauvegarder leur 
capital pour le réinvestir 
ailleurs dans une branche' 
économique pas encore 
«saturée». 11 y a donc 
création d'une grande arntée 
de chômeurs. 

— les entreprises désirant 
bien évidemment maintenir 
leur taux de profit , mais 
ayant momentanément per­
du le contrôle des marchés, 
il y a donc, comme nous 
l'avons indiqué, ou bien 
licenciement massif, et réln-
vestissement du capital dans 
une autre branche, ou bien 
intervention de l'Etat capita­
liste qu i , pour juguler la cri­
se, se met à encourager le 
crédit à la consommation, à 
aeeroltre les dépenses publi­
ques et augmenter les sub­
ventions aux monopoles. 

Aujourd'hui l ' inflation 
revêt les deux caractéristi­
ques ci-dessus. 

Mais pour encourager le 
crédit et les subventions aux 
monopoles, i v . i t a besoin 
de ressources financières 
qu'i l n'a pas (c'est-à-dire 
qu'i l n'a pas, s'il veut main­
tenir le taux de profit du 
capitalisme, bien entendu). 
L 'E ta l imprime donc une 
grande quantité de papier-
monnaie, quantité qui ne 
correspond pas aux réserves 
en or ou en devises (après la 
2e guerre mondiale, le dollar 
était devenu la «valeur de 
référence») ni à l'accroisse­
ment réel de l'aclivité éco­
nomique. Ainsi , l'argent 
perd de sa valeur : il se 
dévalue. Pour faire face à 
cela, le capitalisme va déve­
lopper tout un train de 
mesures classiques pour ten­
ter à nouveau de maintenir 
ou même d'augmenter son 
taux de profil : augmenta­
tion des prix à la consom­
mation et blocage des salai­
res. 

Mais il y a aussi un autre 
facteur eapitalde l'inflation : 
c'est l'accroissement des dé­
penses militaires d'un Etat 
capitaliste. L a production 
d'armements ( la partie non 
destinée à l'exportation ou 
à la vente) est un investis­
sement en capital de la part 
de l'Etat puisque la plupart 
des produits militaires ma­
nufacturés ne seront vendus 
par les grands monopoles 
qu'à l'Etat lui-même. 

Pour aider ainsi à ce 
financement, l 'Etat sera 
donc tenu d'augmenter en­
core son émission de papier-
monnaie e l d'augmenter le? 
prix et taxations diverses 
des marchandises e l salaire): 
(impôts). 

Ainsi cette crise infla 
tionniste, aujourd'hui, n'es! 
pas purement française : elli 
est mondiale et le plan Barri 
ou lout autre plan de replâ 
Irage de cel le économie n'j 
pourront rien. • 
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c u l t u r e l 

Un début à tout 
Une nouvelle de 

Dominique Pageîle 

D u piaf de la m a i n , i l écar ta b r u l a l e m c n l la 
p r e m i è r e épau le qu ' i l r e n c o n t r a e t s 'engagea dans 
la masse e n t ra înan t J a c q u e l i n e . U n e f r a c t i o n de 
seconde il sent i t q u e ça céda i t . M a i s auss i tô t il 
f u t repoussé de tou tes par ts . D e s i n ju res lu i 
pa r ta ien t a u v isage. T o u t à c o u p , l ' é tau se desser­
r a . I l é ta i t a u m i l i eu du p ique t e t v o y a i t t rès 
b i e n ta ma i t r i se q u i s 'éta i t a p p r o c h é e t o u l près 
m e n a ç a n t e . 

M a c a r o n C G T sur le reve rs de la ves te , u n 
h o m m e , e n t r e M i che l et J a c q u e l i n e , par la i t aux 
ouv r i e r s . 

« V o u s ne c o m p r e n e z p a s q u ' i l s n ' a l t e n d e n t 
q u e ça. V o u s a l lez v o u s m e t t r e d a n s l ' i l l éga l i té . I l 
f au t respec ter la d é m o c r a t i e et la l i be r té du 
t rava i l . . .» 

« L a l i b e r t é de c reve r de f a i m » f i t une v o i x 
a n o n y m e e t t im ide . M a i s pe rsonne ne réagit p l u s 
q u e ça. V i s i b l e m e n t le t ype ava i t de l ' a u t o r i t é . 
T o u t en p a r l a n t , il dégageait la r o u t e p o u r J a c ­
que l i ne . I m p e r c e p t i b l e m e n t , i l se f o r m a c o m m e 
u n e ha ie d ' h o n n e u r et e l le f u t a p p l a u d i e dé r i so i -
r e m e n t . M i c h e l v i t qu 'e l l e p l eu ra i t , accé lérant le 
pas. I l par t i t e n sens c o n t r a i r e e l se h â t a , lu i auss i , 
sans le vou lo i r . I l h e u r t a la v ie i l l e 
m a r c h a n d e . 

I V 
D a n s une a u t r e us ine , on e m b a u c h a i t des 

i n t é r ima i r es . M i c h e l s ' y rend i t . Passan t la g r i l l e , 
i l e u l une impress ion é i r a n g e . H o r m i s d e u x t ypes 
qu i f l âna ien t dans la c o u r , t o u l é ta i t m o n . I l se 
f i t i nd ique r le bu reau d u p e r s o n n e l . L e s d e u x 
t ypes le regarda ient d ' u n air s o u p ç o n n e u x . 

L e cadre q u i le reçu t é ta i t par c o n t r e d ' u n e 
a m a b i l i t é tou te nouve l l e pour lu i . M i c h e l l i t 
m i n e de présenter ses pap ie rs de t rava i l , u n peu 
inqu ie t . L ' a u t r e lu i p résenta la p a u m e de ->,i ma in 
e t sour i t : «Je v o u s f a i s c o n f i a n c e , j e v o u s 
prends à l 'essai p o u r t ro is sema ines . 2 0 0 0 F , ça 
v o u s v a ? I l s'agit de cha rge r du m a t é r i e l pour 
l ' e x p é d i t i o n . » M i c h e l n 'en revena i t pas. U n 
b ru i t le f i t se re tou rner et il v i t par la por te 
o u v e r t e u n e v ing ta ine d ' o u v r i e r s g roupés devan t 
le bu reau . . . 

«Je c o m m e n c e q u a n d ?» 
« j ' a i m e r a i s b ien tou t de su i te ; c 'es t assez 

u rgen t . » 
«Je sera is e n é q u i p e ?» 
« E u h . . . gémi t l ' au t re , v o u s n 'êtes q u e i r o i s 

v o y e z - v o u s . I l y a u n ar rê t d ' a c t i v i t é du person­
ne I...» 

Pour la correspondance 

avec le journal 

téléphonez au : 607-2375 

A L A T E L E V I S I O N 
d u 5 a u 1 1 o c t o b r e 
M A R D I 5 • T F 1 - 21 H 3 0 : «Ces années-là». 

Ces temps-ci. la T V charge divers hommes de droite, 
connus même pour leurs opinions fascisantes, de raconter 
l'histoire de notre époque qui est celle de leurs plus grands 
crimes, mais aussi celle du réveil de leurs victimes. Le numé­
ro de ce soir sera consacré à l'année 66 avec le début de la 
Révolution culturelle en Chine. Aussi est-il probable que 
nous entendrons l'opinion sincère de la bourgeoisie françai­
se sur Mao Tsé-toung. 

Nous avons vu. en partie, sur quoi s'appuie l'impression 
d'objectivité de la série «Le sens de l'histoire». Chez Michel 
Droit l'une des méthodes consiste à mettre en avant «la 
responsabilité de tous». Par exemple, pour la Corée, la 
guerre se résumait à rimtervention des Américains d'un 
côté et des Chinois de l'autre, de façon à gommer le carac­
tère fondamental de notre époque : la lutte des peuples du 
tiers monde contre l'impérialisme, et à tout ramener à des 
affrontements entre puissances aux intérêts divergents. 
Ainsi les peuples en lutte ne sont jamais autre chose que des 
gens manipulés par une puissance ou une autre. 

M A R D I 5 - A 2 - 2 0 H 30 : F i l m «I ls étaient d i x » . 
Débat avec G o l d a Meir. 

Depuis plusieurs semaines, la T V déverse toute une 
propagande sioniste. 

A en juger par les différents films et émissions, tels 
que ><QB V I I» , nous voyons apparaître derrière tout cela 
une nouvelle campagne en faveur de l'Etat d' Israël. . . 

Mais tout cela n'est pas pur hasard ; notre bourgeoisie se 
saisit de tous les moyens pour cracher son venin sur la 
Résistance palestinienne. Cette propagande apparaît à un 
moment où les événements qui se déroulent au Liban 
atteignent une situation dramatique pour la Résistance 
palestinienne. Ainsi , notre bourgeoisie montre de quel 
coté elle se situe, quel camp elle sert. 

Derrière la propagande xlbnbtte, la réalité quotidienne. 

Le film-débat avec Golda Meir en est un exemple fla­
grant Le film d'abord : «Ils étaient d ix», Tourné dans les 
années 60. ce film justifie l'essence même du sionisme, à 
travers un groupe de 10 personnes, qui chassées de la 
Russie, s'installent en Palestine pour fonder une colonie. 

Le débat ensuite : typique de ce genre de débat, les 
questions posées^ par le public seront scrupuleusement 
sélectionnées (comme au débat sur les fl ics, mardi dernier, 
où toutes les questions allaient dans le sens du renforce­
ment de la police. Donc pas de surprise à ce niveau-là. 

De plus, pour faciliter la tâche de Golda Meir, aucun 
invité ne sera présent. Donc, pas de contradicteur. 

Pendant une heure et demie elle essaiera de justifier les 
actes fascistes et racistes de l'armée sioniste contre la 
Résistance palestinienne, les juifs antisionistes qui sont 
en Palestine occupée et qui se battent contre le chômage, 
la répression politique et raciste. 

V E N D R E D I 8 - A 2 - 21 H 3 0 : «Apost rophe: les 
communis tes ont-ils changé ?» 

Une fois do plus, les révisionnistes sont invités à prendre 
la parole à la T V sur le thème : «Los communistes ont-ils 
changé 7 » Le philosophe de choc du P C F , J . Ellenstein, va 
nous expliquer que le P C F est radicalement transformé (ce 

qui est vrai), qu'i l est devenu un parti... démocratique. 
J . Ellenstein est, en effet, un révisionniste -honnête» ; 
l'essentiel de ses développements théoriques réside en ceci ; 
«Nous (révisionnistes) avons condamné Staline. Mais Staline 
ne faisait que continuer la politique de Lénine et les princi­
pes de Marx Ce sont les principes mêmes qu'i l faut criti­
quer ; c'est la dictature du prolétariat». 

Ne craignons pas d'encourager une telle honnêtet 
intellectuelle, car plus des gens comme Ellenstein prendront 
le devant de la scène révisionniste, plus les mensonges et les 
contradictions accumules depuis 10 ans apparaîtront 
clairement . L'honnêteté, même celle des réactionnaires, 
sert toujours la révolution. 

Par contre il est dans te P C F une autre catégorie de phi­
losophes, tels L. Althusser ou E . Balibar, qui soutiennent le 
révisionnisme au nom du marxisme et de la dictature du 
prolétariat, qui critiquent Staline au nom de Lénine. Nous 
reviendrons de préférence sur ces gens-là : ils sont la peintu 
re rouge du révisionnisme Ils sont infiniment plus dange­
reux. 

V E N D R E D I 8 - F R 3 - 2 0 H 3 0 : L e magazine 
vendredi : l 'oubli et le pardon. 

Avec le temps, tout s'en va.. . Un dicton qu'on voudrait 
nous faire prendre pour un principe. C'est à travers des 
images de la guerre d'Espagne, de la Seconde guerre mon­
diale, de la guerre d'Algérie et de la guerre du Vietnam que 
cette émission veut nous faire admettre, par la bouche 
même de l'historien Claude Manceron, que si l'on ne peut 
oublier de tels moments, on peut cependant pardonner 
Peut-on penser un seul instant que les peuples, tantôt chair 
à canon, tantôt objet de persécutions et d'exterminations, 
peuvent non seulement oublier mais aussi pardonner aux 
gouvernements impérialistes fauteurs de guerres et de 
misère qui sacrifient des millions de vies humaines pour 
agrandir leurs empires 7 Non, il n'est pas possible de mettre 
ces moments d'horreurs sur le dos de la nature humaine 
qualifiée à l'occasion de -ibéte et méchante». Les seuls 
responsables sont les capitalistes criminels : ce sont eux 
qu' i l faut abattre impitoyablement Et â cette condition, la 
guerre révolutionnaire devient une arme précieuse entre les 
mains des peuples, une arme qui leur permettra de balayer 
définitivement l'impérialisme de la surface terrestre, et 
éliminer les sources de guerre 

M A R D I 5 - T F 1 - 12 H 3 0 - M E R C R E D I 6 - T F 1 -
13 H 0 0 :- J E U D I 7 - T F 1 - 12 H 3 0 : E n direct de 
Moscou. 

A l'initiative, entre autres, d'Yves Mourousi. le plus coté 
des présentateurs de la T V , une campagne est entreprise 
pour tffaireconnaitreau public français- l ' U R S S de Brejnev. 
Ces 3 émissions se termineront, le mardi 12 octobre, par 
une soirée de gala en direct de la capitale des nouveaux 
tsars. L e chef des tsars d'aujourd'hui, Brejnev, sera même 
interviewé. Celui-ci aura-t-il à se plaindre, comme il y a un 
an à propos d'une initiative de ce genre d'Antenne 2 ? E n 
effet, en octobre dernier. Mamiedov, premier vice-président 
du Comité d'Etat pour la T V et la radio soviétique, avait 
adressé une lettre à A2 l'accusant d'antisoviétisme et 
mettant en doute son » désir de coopérer avec la télévision 
soviétique dans l'esprit des décisions prises à Hels ink i* . 
Les courbette: de la bourgeoisie française devant Brejnev, 
le nouvel Hitler, sont à dénoncer et à combattre comme un 
poison pour le peuple. 

Le front culture/ est 
aussi L'affaire 

de tous les travailleurs 
PARTICIPEZ 

A LA RUBRIQUE TV ! 
REGARDEZ 

LES EMISSIONS 
COLLECTIVEMENT, 

CRITIQUEZ-LES, 
ENVOYEZ-NOUS 

VOS INFORMATIONS 
ET VOS POINTS DE VUE 
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1 Humanité Rouge 
Droits de la m e r 

ECHEC AUX SUPERPUISSANCES 
Nous avons reçu à notre courrier un texte très interressant concernant le 
droit à la mer. Nous en publions ci dessous les pr incipaux passages. 

l ie* millions et des centaines de mil 
lions d'hommes, en fait l'immense majon 
té de U population du globe, agissent à 
piesent comme les facteurs révolution 
narres actifs et indépendants ni-., 
joueront un rôle révolutionnaire éminent 
dans les phases ultôrieuiesde la révolution 
mondiale». L a lutte pour le droit a la mer 
engagée par le tiers monde est une illustra­
tion magistrale de la prévision confiante 
de Lénine mats aussi de l'analyse des trois 
mondes, pierre de touche de la politiquo 
extérieure chinoise, qui indique claire 
ment aux peuples les caractéristiques de 
la situation internationale et le sens de 
son évolution 

L A C O L L U S I O N 
D E S D E U X S U P E R P U I S S A N C E S 

Une nouvelle fois, les pays du tiers 
monde ont fait bloc victorieusement, face 
aux deux superpuissances La théorie du 
« patrimoine commun de l'humanité» der­
rière laquelle se profile le plus vil impéria 
lismo n'a pas fait recette dans l'enceinte 
dé l 'ONU au cours de ta conférence du 
droit de la mer à New-York, malgré les 
menacé». 

Kissinger a affirmé que les Etats Uni-
ne signeraient ni ne ratifieraient aucun 
traité qui ne reconnaîtrait pas le droit des 
compagnies américaines d exploiter les 
fonds marins indépendanmment de l'or­
ganisme international qui en serait char­
gé Le tiers monde, pour sa part a adopté 
une position ferme ; les activités audelà 
de la zone économique exclusive des 
200 miles seront menées exclusivement 
par l 'autorité internationale des fonds 
marins et le bras industriel qu'elle crée 
lait, même s'il y a des possibilités d'as 
sociations. Le social impérialisme do 
son côté inverse les termes, c'est à dire les 
Etats d'abord, l 'autorité ensuite. L a majo 
rite dés voix qu'obtiendrait le tiers monde 
dans l'autorité internationale inquiète tes 
deux superpuissances qui ne désirent pas 

voir le patrimoine commun* transfor­
mé en terrain souverain des pays en voie 
de développement Ainsi lorsqu'il s'aait 
de jouer de vieux airs, l ' U R S S es; au pre 
mier rang et réclame bruyamment la ba 
guette de maestro Ce qui nous permet 
de nous souvenir des bruits de chaises o' 
des claquements de dossiers vides peipé 
très par les super grands lors de la guerre 
du pétrole. 

Gromyko n'avait pas failli en affirmant 
scandaleusement devant l 'ONU quo 
«l'URSS ne pouvait rester indifférente 
devant une exacerbation du problème du 
pétrole soulevé par les pays arabes, qui 
conduirait a la dissolution des relations 
commerciales et économique- dans un 
grand nombre de secteurs et & une nou­
velle aggravation de la tension interna 
t ionalt* Les dirigeants soviéuqucs ont 
même osé affirmer -que le pétiole était 
théoriquement propriété des pays arabes, 
mais en réalité propriété internationale i 

Sur la question des droits de la mer 
on retrouve le même fiel, elle affecte d'ac­
cepter l'établissement d u n e zone écono 
mique de 200 miles. T rop belle pour être 
vraie, une telle acceptation ne pouvait 
exister qu'assortie de conditions préala 
bits, et par exemple, pour les pêcheries, 
consistant a ne donner aux pays riverains 
que le soi-disant «droit préférentiel de La 
pèche- (sachant que l'outil de production 
de ces pays est de faible capacité, on corn 
prend mieux l'ignominie d'un tel droit 
préférenuel). Espérant faire accepiei ses 

thèses en se couvrant du manteau du so­
cialisme. l ' U R S S fait le forcing tous azi 
muts. afin d'apparaître sur des ueux de 
pèche où elle était traditionnellement 
absente et d'obtenir au cours de négocia 
lions bipartites des droits en faisant 
prévaloir «l'historicité et l'ancienneté» de 
son activité. 

L ' E S P R I T D ' H E L S I N K I » 

Certaines déclarations tonitruantes ne 
peuvent avoir d'autre prétention que celle 
de faire trembler les feuil'**s. p 's l?s hom­
mes. Pour donner le change au misérable 
Gromyko qui déclarait pompeusement 
en 1968 «Le pavillon soeviétique flotte 
aujourd nui fièrement sur tous les océans 
du globe-. Tôt ou tard les Etats Unis de 
vront comprendre qu'i ls ne sont plus mai 
très des mers ' . Kissinger, l'homme qui 
fait de petits pas avec de gros sabots, a 
déclaré avant la conférence de New 
York : | Les États Unis n'ont rien a redou 

avec les pays du tiers monde Mais dans le 
même temps ces pays souffrent à des de 
grés divers de vexations et de pressions 
de 1a part de l'une ou de 1 autre des deux 
superpuissances : ainsi l'Angleterre s« 
trouve en face d'une action revendicative 
des marins-pécheurs qui désirent voir leur 
zone exclusive de pêche portée a 50 mi 
les, ce qui promet d'âpres discussions a la 
Commission de Bruxelles, au regard des 
dispositions proposées pour la mer dite 
communautaire tandis que I inquiétude se 
précise au sujet de U raréfaction du ma 
quereau au large des côtes du Devon et de 
la Cornouail le, à la suite de l'arrivée des 
chalutiers russes, bulgares et cubains. L a 
France pour sa part, dont l'objectif serait 
de revaloriser les pêcheries de IOuest , i n 
dirigeant vers les marchés africains une 
exportation de poissons pélagiques (ma­
quereau, chinchaxd) trouve en face d'elle 
les flotilles de l'Est et notamment russe 
qui exportent, pour seul exemple, vers la 
Côte d Ivoire 83 000 tonnes de poisson 
dont une partie est péchée sur les côtes 
africaines, la seconde en Atlanrique nord 
êt la troisième devant... la Bretagne et 

\anre\ y\inr ri chtiluiien. vnieiique-
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ter de la concurrence. Notre technologie 
est la plus avancée du monde et n m i c m.i 
rine militaire est suffisante pou- < éfendre 
nos intérêts», déclaration pari ellemcni 
démentie par une face cachée du droit de 
la mer qui en comporte tant... 

Avec la bénédiction américaine. l'Ar 
gentine et le Brésil ont propose â l 'A fn 
que du Sud de s'entraider pour barrer la 
route a. U subversion flottante type «Cu 
bain modif ié anglais L a route du Cap. 
poumon du monde occidental, est donc 
très demandée en ce moment, d'autant 
que ce passage aa l'inestimable avantage 
pour la flotte russe d'être libre de glaces 
toute l'année, ce qui n'est pas le cas de la 
côte Arctique E n fait c'est la seule liaison 
directe entre Mouimansk et le Kamchatka 
avec l'avantage supplémentaire de s'ouvrir 
sur l'océan Indien. Ainsi les risques de té­
lescopage entre tes deux puissances à 
«vocation marit ime» augmentent, mais 
bien évidemment tout ceci a l'ombre de 
• l'esprit d 'Hels inki" et de la «détente* 

L E S E C O N D M O N D E 
N ' E S T P A S É P A R G N É 

Les pays du second monde maintien 
nent encore des rapports colonialistes 

dans la Manche (2S 000 tonnes de captu­
res soviétiques dans le Golfe de C-isco 
gne) Deux exemples qui permettent de 
constate) que les pays di second monde 
subissent le pillage des superpuissances 

Ce qui ne doit pas faire oublier l'im 
pénalisme anglais et la guerre de la morue 
et l'impérialisme français qui ressort de 
vieilles caites marines et recensa ses pos­
sessions U «France bleue- est évaluée a 
20 millions de k m . deux fois la taille dt 
1 Europt . privilège de l'héritage colonial 
(...) 

D E M A U V A I S P R O C E S Q U I 
T R O M P E N T D E M O I N S E N M O I N S 

Pour dénaluier le mouvement revendica­
tif du tiers monde, le recouvrement lôgi 
time de ses ressources naturelles, les revues 
spécialisées parlent de fpore d empoiqne. 
de ruée vers l'or, de gâteau à partager, de 
pactole fabuleux, de partage des mers, 
d'appropriation d'un bien commun 

I l y aurait donc des nations de pécheurs 
et d t non pécheurs, absurdité qui ne liant 
pas au legatd de l'histoire pai exemple, 
pour troubler les esprits, la réaction a dit 

que I t Pérou ne consommait pas le poisson 
qu' i l péchait: C'est vrai le Pérou pèche d t 
10 â 12 millions d« tonnes de poisson, 
principalement des anchovetas saidm 
M l - qui servent à la fabrication d t fari­
ne et d'huile C'est une importante source 
de revenus pour ce pays, puisque cette fa 
rine est exportée 40% des exportations 
péruviennes et fait vivre 20 000 pê 
cheurs et autant d'ouvriers. Pour ce qui 
est de la non-consommation du poisson 
frais par la population, il faut en attri 
butr la responsabilité au colonialisme 
espagnol qui introduisit par la forcé dès 
habitudes alimentaires étrangères a o u 
contrées Ainsi , au Sénégal, I t riz aliment 
importé dans sa quasi totalité, tst dtvt 
nu l ' ingrëditnt de base du plat national 
A l'origine de cette habitude alimentaire 
se trouvent les courants commerciaux, 
qui a l'époque coloniale, avaient favorisé 
au Sénégal des importations massives dt riz 
d'Indochine 

Dans le cas du Pérou, on comprend la 
rage des réactionnai tes : c'est l'un des 
pays avec l'Equateur qui impulsetent le 
mouvement des pays d'Amérique lati­
ne vers la déclaration de Saint-Domin 
gu»(..) 

E n faisant reculer 1 économie de subsis 
tances des populations colonisées au profit 
d«s monocultures de matières premières 
destinées à 1 exportation le colonialisme 
"'i outre les habitudes alimentaires. (.. ) 

L A L U C I D I T E D E S P A Y S 
D U T I E R S M O N D E 

Pioteger leui droit inaliénable â la sou 
veiamete permanente sui leurs ressources 
naturelles, tel est l'objectif fondamental de 
ces pays 11 n'a jamais été question de spo 
liei qui que ce soit, mais de reprendre pos­
session d'un bien national L'exemple de la 
Mauritanie est édifiant alors que les ex 
péris occidentaux estiment â 300 000 ton 
net les possibilités de pèche de ce pays, la 
Mauritanie soucieuse de ne pas piller ce ca 
pital. a l imité à 100 000 tonnes lés quan 
tirés a pécher au chalut et cherche a rem­
place! les pécheurs étrangers par dés M.>u 
ntaniens Développer les pêches maritime> 
est devenu un objectif pour d t nombreux 
pays d'Asie, d'Afr ique et d'Amérique Un 
ne 

Développer de façon positive et non d t 
façon anarchique. cela signifie de consetver 
la pêche artisanale traditionnelle souvent 
liés adaptée les pêcheurs sénégalais utili­
sent efficacement leurs techniques ances 
traits meiveilleusement adaptées aux con 
ditions naturelles de la côte sénégalaise, sa 
bteuse et rectiligne où la barre est un 
obstacle aux navires â plus fort tirant 
d ' tau développer la pêche industrielle en 
tonnant leurs propres équipages jusqu'à 
piésent les pays occidentaux ont mis tn 
place It système des . joints veniures» qui 
consiste â utiliser la main d œuvre locale à 
bon marche et â conseiver le commande 
mtnt du navire utiliser pleinement les 
fleuves, lacs e i plans d'eau douce ciéés ai li 
liciellement la Chine populaire produit 
7 millions de tonnes de poisson dont l'es 
sentie! est tiré de ses fleuves, réservoirs et 
plans d'eau, ce qui suppose une pollution 
quasiment nulle : la Semé produit du pois 
son mort à pleines brassées, ses eaux étant 
asphyxiées par la pollution industrielle 
Ainsi la lutte en avant des pays du tiers 
monde les mènera inexorablement vers la 
satisfaction de ses besoins alimentaire» no 
uniment en comptant sur ses propres for-
c e j Flores tan 

correspondant H R . 
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